S’il  ctoit  vrai  que  le  néant  fût  notre  der. 
taere  fin,-  que  la  vertu,  prefque  toujours 
persécutée  fur  la  terre,  dût  avoir  la  même 
deftinée  que  ia  poufliere  des  tombeaux , l’in- 
fortuné Louis  XVI  auroit  'droit  de  dire  ■' 
à Dieu  : pourquoi  m’as- tu  créé?  Mon  exiftencé 
ne  devoit-elle  donc  fervir  qu’à  me  rendre  le 
jouet  du  fort  , qu’à  me  donner  en  fpee- 
tacle  à l’Univers  par  les  plus  écîatans  malheurs! 

Mais  Louis  éclairant  fon  âme  au  flambeau 
de  la  religion,  Louis  cherchant  fa  grandeur 
dans  celle  de  Dieu  même,  entrevoit  une  cou- 
ronne immortelle  que  le  roi  des  rois  lui  réferve  ; 
& dès-lors  il  adore  la  main  qui  le  frappe, 
comme  devant  un  jour  changer  fes  humiliai 
tions  * 
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que  la  perfpeÔive  de  l’éternité  qui  puiffe  don- 
ner  la  folution  des.malheurs auxquels  l’homme 
vertueux  elt  expofé  pendant  fa  vie,  qui  puiffe 
jufïifîer  Dieu  fur  le  filence  qu’il  garde  envers 
les  gens  de  bien  qu’on  opprime.  Séneque, 
quoique  payen,  tient  le  même  langage  dans 
fon  traité  fur  la  providence,  il  la  reconnoît  pour 
la  caufe  première  de  tous  les  événemens  ; mais 
Séneque  ne  vécut  pas  avec  nos  philofophes, 
qui , ne  donnant  a l’homme  d’autre  origine  6c 
d’autre  fin  que  le  hafard  & l’anéantiffement, 
fe  croient,  d’après  ces  flupides  erreurs,  les 
premiers  perfonnages  de  l’univers  , & publient 
que  ce  fiecle  eft  le  plus  éclairé. 

Cependant  a la  feule  infpeflion  des  cruautés 
exercées  envers  Louis  XVI,  un  des  meilleurs 
rois  de  la  monarchie , on  peut  dire , que  les 
années  qui  s’écoulèrent  depuis  Clovis,  pre- 
mier roi  chrétien,  font  autant  de  degrés  par 
lefquels  nous  fommes  defcendus  de  la  vertu 
de  nos  peres.  Avec  quel  religieux  refpeft  ne 
rendirent- ils  pas  leurs  hommages  à cet  au- 
gufte  monarque,  lorfque  Rémy,  l'élite  des 
eveques,  par  fa  fcience  & par  fa  fainteté,  le 
préfenta  comme  l’image  de  Dieu  même  ! Auroit- 
on  alors  prévu  qu’il  arriveroit  un  tems  où 
Louis  XVI,  marqué , comme  Clovis , du  fceaU 
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<Üe  la  religion,  deviendrait,  pour  une  partie 
de  fon  peuple  , un  objet  de  haine  & d’hor- 
reurs; un  tems  où  Ja  France  elle-même , par 
des  repiefentans , abjurerait  la  royauté  comme 
le  germe  de  la  tyrannie.  Mais  fans  remonter 
jufqu'â  ces  âges  reculés,  fuppofons  qu’au  mo- 
ment même  du  (acre  de  Louis  XVI,  moment 
où  les  vifages  épanouis  comme  les  coeurs , 
on  faifoit  éclater  les  tranfports  de  la  plus  vive 
allégreffe,  les  uns  par  les'  plus  fuperbes  dé- 
corations, les  autres  par  les  chants  les  plus 
harmonieux  ; fuppofons  qu’un  inconnu  per- 
çant alors  la  foule , impofanî  le  plus  profond 
fiience , eût , dans  un  enthoufiafms  prophétique 
& dune  voix  fonore,  prononcé  ces  mots: 
« le  prince  que  vous  célébrez  avec  tant  de. 
pompe  & d’éclat , dont  chacun  de  vous  exalte 
la  gloire  &£  Iç  bonheur , que  vous  envifages 
maintenant  comme  votre  pere,  votre  légif- 
lateur,  votre  appui , eh  bien  , ce  prinçe , quoi- 
qn’iffu  de  la  première  race  de  l’univers , quoique 
l’allié  de  toutes  les  puiflançes  de  l’Europe,  par 
fa  méfiance  & par  fes  affinités,  quoique  né 
dans  un  palais  d’or  & d’azur  , quoiqu’entouré 
de  la  plus  antique  nobleffe,  du  clergé  le  plus 
éminent,  quoique  tenant  à fes  ordres  des 
armées  de  terre  & de  mer  auffi  nombreufes 
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«pie  formidables,  quoiqu’arrêtant  d’un  gefte 
les  médians,  & diflipant  leurs  complots;  «h 
bien , ce  prince  n’éprouvefa  que  de  grands  mal- 
heurs; & fa  compagne  quoique  la  reine  la 
la  plus  bienfaifante,  & fa  p]us  aimable,  qui 
ne  paroiffoit  deftinée  qu’à  recueillir  des  éloges, 
& des  rofes,  n’aura  que  des  angoiffes  &‘des 
amertumes. 

Tous  les  fpeârateurs  n ’auroient  fans  doute  pré- 
fumé  que  des  maux  ordinaires,  dont  lesfou- 
rerams  eux-mêmes  ne  font  pas  exempts;  mais 
s il  eut  ajouté  les  malheurs  dont  je  parle 
(peuple,  écoutez  & frémiffez  ) : ces  malheurs  fe 
termineront  par  la  plusaffreufe  captivité,  par 
la  perte  de  fa  couronne,  parle  renverfement 
meme  de  fon  trône ;\&  ce  fera  vous-même, 
vous  qu’il  comble  de  bienfaits , vous  pour 
qui  il  facnfie  fa  magnificence , fes  prérogatives  , 
es  pîaifirs , fon  repos  ; vous  qui  paroiffez 
maintenant  l’adorer , qui  confommerez  cette 
<^uvre  d’iniquité , en  le  perfécutant  fans  re- 
lâche pendant  quatre  années,  en  le  dépouillant 

de  fon  cortège,  de  fa  dignité  ; en  le  pourfui- 
vant  jufqu’au  fein  de  la  nuit , en  entravant  juf- 
quà  fes  penfées , en  maffacrant  fes  gardes,  fes 
ministres  , fes  amis  ; en  le  couvrant  d’op- 
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piobres  , en  le  traînant  dans  l’ignominie  ait 
milieu  des  rifées  , des  bîafphêmes  & des  impré- 
cations ; en  invoquant  lur  fa  tête  la  mort  même, 
& toutes  les  malédictions  de  la  terre  êc  du 
ciel  ; en  lui  faifamt  favourer  goûte  à goûte  les 
plus  amertumes  douleurs  ; en  lui  donnant  le 
cruel  fpe&acle  de  la  plus  affreufe  barbarie, 
exercée  fur  les  miniftres  de  l’Eglife,  dont  ï! 
eft  le  fils  aîné  ; contre  les  vierges  confacrées  à 
Dieu,  dont  il  eû  le  protecteur  ; en  le  jugeant 
enfin , & en  le  condamnant  à titre  de  traître 
ÔC  de  tyran. 

Jufte  ciel  ! il  n’y  a perfonne  qui  n’eût  crié 
à rimpofture  , qui  n’eût  frémi,  qui  n’eût  fol- 
licité  la  punition  exemplaire  d’un  pareil  infenfé  ; 
& cependant , cet  inconnu  aurait  dit  la  vérité. 

Telle  eft  la  rigueur  des  décrets  éternels , & 
la  preuve  irréfragable  que  Dieu , dans  les  pro- 
fondeurs de  fon  impénétrable  fagefFe,  a des 
deffeins  que  nous  ignorons. 

Eb  ! que  deyiendroient  les  oracles  éternels  ^ 
que  deviendraient  les  livres  faints , eux  qui 
nous  difei>t  que  Dieu  brife  les  rois , renverfe 
les  trône£,  détruit  les  empires  , fices  grandes 
&C  terribles  vérités  ne  fe  réaîifoient  jamais* 
on  dirait  avec  raifon  que  les  divines  écritures; 
ne  contiennent  que  des  mots  JUrîlcs  , que  de 
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Maints  prédirions;  mais  ces  événemehs  (Juê  les 
efprîts  collés  à la  matière  regardent  comme 
des  jettx  du  hafard  , fervent  à prouver  la  reli- 
gion d’une  maniéré  invincible,  à démontrer 
tque  les  paroles  des  hommes  paffent , mais  que 
telles  de  l’Eternel  demeurent  éternellement. 

Il  a dit  qu’il  n’y  avoir  que  lui  feul  dont  le 
régne  fût  eternel , Sc  dans  le  jbouîeverfement 
des  royaumes , il  le  prouve  aux  yeüx  de  l’u- 
ttivers  ; il  a dit  que  les  peuples  feroieht  punis 
dans  ta  perfonne  dé  leurs  rois , & il  le  dé- 
montre aujourd’hui  d’une  maniéré  frappante  ; 
*1  a dit  qu’il  y aurbit  des  hommes  abominables, 
aveugles  dans  leur  efprit,  corrompus  dans 
leur  cœur , qui  oferoient  follement  foutenir 
qu’il  n’efl  point  de  Dieu , il  a dit  qu’il  vien- 
droit  un  temps  où  il  n’y  autoit  prefque  plu* 
de  foi  fur  la  terre , où  les  notions  s’éleveroient, 
les  unes  contre  les  autres,  où  la  déiolation  fe- 
roit  dans  lç  lieu  faint , Sc  U ne  s’agit  que  d’avoir 
des  yeux  pour  s’en  convaincre;  mais  peut-être 
nos  merveilleux  fophiftes  croient  de  bonne  foi, 
d’après  leurs  propos  infenfés,  qu’il  n’y  aura 
plus  dans  l’univers  ni  religion  , ni  Dieu.  Cdï 
bien  peu  connoître  le  cœur  humain. 

J ajoute  que  l’adverfité  mettant  les  hommes  au 
grand  jour , Louis  XVI , otfufqué  par  les  mi^ 


lïîftres  qui  Pentouroient  , s’efl  montre  depuis 
(es  malheurs  fous  Ton  véritable  afpeéh  Intré- 
pide au  milieu  du  carnage  de  Verfailles , in- 
trépide parmi  les  fa&ieux  qui  Pefcortent  juf- 
qu’à  Paris  entre  deux  haies  de  brigands  armés, 
intrépide  au  château  des  Tuileries  , en  face 
des  canons  braqués  fur  fa  perfonne , fous  une 
voûte  de  piques  , de  bayonnettes  & de  fabreS, 
il  prouve  par  le  calme  de  fon  cœur  qu’il  fait 
toucher,  combien  il  craint  peu  les  approches  de 
la  mort;  mais  pour  coimoître  toute  l’énergie 
de  fon  âme  & de  fon  grand  cara&ere , c’eft 
dans  fa  prifon  qu’il  faut  pénétrer.  Il  voit  fans 
Sourciller , lorfqu’on  l’y  conduit , Pinfelte  faite 
aux  ftatues  de  Louis  XI V & de  Louis  XV  , 
fpeétacle  qu’on  a foin  de  lui  procurer,  & il 
n’efl  frappé  ni  de  cette  horreur,  ni  de  celle 
de  fon  cachot,  ni  des  maux  qu’on  lui  prépare,. 
Il  a fait  fon  facrihce,  il  s’attend  à tout;  & ce- 
pendant que  d’amertumes  <&  de  privations  pour 
un  roi  dans  un  pareil  îieul 

Jt  ne  fuis  quun  homme  qui  fouffre , dit-il  à fon 
valet- de- chambre , qui  plaint  fon  fort  : U Mo- 
narque eft  abfent . Il  n’y  avoît  effedivemenî 
nulle  apparence  qu'il  exiftàt  un  roi,  à la  ma- 
«niere  dont  la  commune  le  traitait.  Point  de  ré- 


pcafes,  ou  des  réparties  outrageantes,  pour 
ï>eu  qu  d prît  la  peine  d’interroger.  ' 

Ses  fréquens  retours  vers  Dieu  faifoient  fa 
p us  grande  confolation,  anecdote  fans  doute 
jniférable  aux  yeux  de  la  tourbe  philofophique, 
mais  aneedote  qui , précieufement  recueillie 

par  1 Moire  , fera  confacrée  dans  les  faites  de 
1 immortalité. 

Î1  n’y  auroit  pas  un  meilleur  moyen  de  con- 
fondre les  détracteurs  de  Louis  XVI,  que  de 
faire  imprimer  le  recueil  de  fes  fentences.  On 
irouveroit  dans  fa  maniéré  d’écrire  & de  pen- 
ier,  lame  de  MarcrÀurele. 

Us  rois  font  comme  des  arbres  élevés , difoit- 
i , un  jour  à fon  fils , toujours  agités  par  les  vents  , 
& J ouvent  battus  par  La  tcmpêu . 

Le  roi  & U peuple  ne  faifant  qu'un  , le  peuple 
ne  peutfouffrir  que  k roi  ne  s’en  reffente  : c’eft  une 
des  notes  qu’on  trouve  écrite  de  fa  main;  & 
d y en  a une  colle  dion  nombreufe  dont  la  pu- 

Tatt feroh  auta«  d’honneur  à fon  cœur  qu’à 
fon  efprit.  ^ 

Je  pleure  moins  pour  moi-mime  que  pour  vous 
m it  un  foir  la  reine  fondant  en  larmes  ; 

i * lui  répond  : nos  yeux  ne  nous  ont  pas  été 
onnes  pour  pleurer , mais  pour  regarder  U cfj 
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fou  coule  la  fource  des  confolations  & foie  nous 
les  attendons . 

Parlant  de  la  defiinée  de  fon  fils 9 il  met  au 
jour  cette  fublime  pçnfée  : II  me  femhle  quil 
fera  plus  cher  a Dieu  , lorfqiiil  fera  dans  les  mains 
de  f es  ennemis  9 ou  lorfquil  ri y aura  plus  perfonne 
qui  en  prenne  foin  ; & défi  ce  qui  me  tranquillifc 
fur  fon  fort. 

On  parle  de  lui  retrancher  de  fa  fubfifiance 
ordinaire  , & il  réplique  : Il  ne  faut  ahfolumtnt 
pour  vivre  que  du  pain  & de  teau ; & fit  on  ni  y 
réduit , je  ni  en  contenterai  < 

Ce  ne  font  pas  les  atrocités  q fon  crie  contre  moi 
qui  m affligent  9 mais  cefi  la  douleur  de  voir  un 
peuple  qui  me  fut  toujours  cher  , auffi  injufl ornent 
prévenu. 

Quand  on  lui  parle  des  évêques  conftitu-* 
tionnels  : & comment , dit- il  r peut-on  vouloir  que 
le  roi  très- chrétien  e finie  des  évêques  intrus , tandis 
que  des  empereurs , même  peyens,  les  méprif oient y 
& que  dans  thi foire  de  téglife ils  ne  font  point, 
comptes  parmi  Us  fuccejfeurs  des  apôtres. 

N oppofant  jamais  que  des  paroles  de  dou~. 
ceur  a tous  les  mauvais  traitemens , il  auroi£ 
pénétré  de  honte  6c  de  douleur  ceux  qui  ole-^ 
rent  lux  tenir  de  mauvais  propos,  s’ils  avoient 

1?  moindre  fentiment  d’humanité , comme 
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m vîf  à regard  de  h reine.  On  fat  qu'une 
femme  en  furie  l’approchant  îe  20  juin  pour 
rout rager,  fut  fi  frappée  de  fa  patience  & de 
^ dignité,  qu’au  lieu  de  l’infulter,  elle  s’age- 
nouilla & lui  demanda  pardon. 

Madame  Elifabeth , princefîe  dont  îe  cou- 
rage & les  vertus  font  au-deffus  de  tout  éloge, 
£nfam  obferver  à fon  frere  qu*il  étoit  infiniment 
plu£  maltraité  que  Charles  premier,  roi  d’An- 
gleterre » il  lui  répondit  : mes  ennemis  , malgré 
mon  peu  de  mérite , veulent  me  donner  de  la  celé* 
y ne;  pour  valoir  quelque  chofe  , ? avais  befoin  de 
mes  malheurs , & , grâces  au  ciel , on  ne  m'en 
iaijfe  pas  manquer . 

Ce  fut  d’après  une  partie  de  ces  récits  fi 
honorables  pour  Louis  XVÏ,  qu’un  Suédois 
parcourant  les  entours  de  fa  prifon , dit  avec 
«Eprit  : le  temple  de  mémoire  fera  le  nom  quon  don - 
ntra  déformais  a ce  lieu  , comme  un  afyle  où  toutes 
les  vertus  auront  logées. 

En  effet,  c efi-là , dira-t-on  dans  la  fuite  des 
tems,  qu’en  J 792,  Louis  XVI  enfermé  comme 
un  criminel , fut  puni  pour  avoir  été  trop  bon 
& trop  confiant;  c’efî-là  que  l’air  intercepté 
il  se  vit  ohfede , tyranmfé , fans  pouvoir  écrire, 
sans  pouvoir  converfer , fe  trouvant  dans  le 
cas  de  ce  folitaire,  qui,  privé  de  toute  cotât» 


tnunîcaîîon  avec  les  vivans , demaüdoît  à un 
voyageur  qu’il  vit  par  hafard,fi  i’on  bâtiffoît 
encore , fl  les  paffions  étoient  toujours  les  maî- 
tre fTe  s du  monde , &c  comment  fe  gouvernoient 
les  hommes. 

La  pendule  de  Louis  ne  fonftoit  que  des  heu- 
res de  tribulation , mais  il  fut  fi  bien  les  dis* 
tribu er , qu’il  en  fit  des  heures  d’inftruftion 
pour  lui-même  & pour  fon  fils,  êc  qu’au  mi- 
lieu de  ses  fombres  réflexions , il  charma  fon 
chagrin  par  la  récitation  des  pfeaumes  dont  le 
grand  Newton  St  le  miniflre  Colbert  faifoient 
leurs  délices , ce  qui,  malgré  les  plates  ironies 
de  nos  fophifles  modernes*  ajoute  infiniment 
à leur  haute  réputation» 

Perfonne  n’ignore  que  le  poète  Rondeau  fe 
rendit  immortel,  en  traduifant  en  vers  une 
partie  de  ces  pfeaumes  divins  * que  le  fameux 
philofophe  du  même  nom  avoue  que  la  ma- 
jtjle  des  écritures  C étonne , & quil  ny  a rien  quHorz 
puiffe  leur  comparer  ; qu’enfin  Young,  le  Michel 
.Ange  de  la  poéjie,  comme  l’appelle  Voltaire, 
a voit  puifé  dans  Job  & dans  le  roi  prophète  fe$ 
grandes  & fublîmes  idées. 

Mais  je  reviens  à Louis,  qu’on  ne  peut  per* 
dre  de  vue  quand  on  connoît  la  pureté  de  fes 
intentions,  & le  calme  de  fon  âme  au  milieu 
très  maux  qu’il  endure^ 


Ce  qu’il  dit  à l’intrépide  & vertueux  Maîes- 
herbes , îorfque  cet  ancien  minière  l’aborde  , 
mérite  detre  écrit  en  lettres  d’or. 

Si  Ion  me  condamne  à mort , fy  fais  préparé  > 
& vous  m y verre^  marcher  avec  un  front  aujjî  fe- 
rein  que  celui  que  vous  me  voyeç  maintenant.  On 
eji  peut- erre  étonne  de  ce  que  je  ne  décline  pas  la. 
jurifdidïon  qui  doit  me  juger  ( comme  nen 
ayant  pas  le  droit  ) mais  fai  toujours  aimé  more 
peuple  ; & je  crois  devoir  faire  tous  mes  efforts  pour 
lui  épargner  un  grand  crime,  en  lui  four  ni ff an  t des 
preuves  capables  de  me  jujlifier. 

Onde  rappelle  qu’il  dit  à cet  iiîuftre  magis- 
trat , lorsqu’il  fe  retira  de  la  cour  : que  vouU{- 
vous  donc  que  je  devienne  , fl  les  honnêtes  gens  me 
quittent  ? 

Ce  fut  réellement  fon  malheur;  il  n’eût  eix 
effet  paru  ni  foifele,  ni  indécis,  s’il  avoir  îou- 
jfours  eu  pour  confeil  des  hommes  capables  de 
faire  valoir  fon  courage  et  fon  amour  pour  le 
peuple  & pour  la  vérité. 

Regardant  fa  prifon  comme  un  lieu  propre 
à expier  les  erreurs  inféparables  de  la  royauté, 
il  fe  leve  matin , fait  affiduement  fes  prières , 
lit  des  livres  anglais  & latins  avec  la  même 
facilite,  fert  d mffituteur  à son  fils  , joue  avec 
lui , & s’il  çft  interrompu  par  quelque 


theufe  circonftance,  il  reprend  fes  exercices 
comme  il  les  a quittés. 

Perfonne  ne  poffede  auffi  parfaitement  fon 
ame  paiXÿ  il  en  tire  , ainfi  que  d'une  mine 
féconde,  tout  ce  qui  peut  coatnbu  er  à 
porter  fes  chagrins  ; Ôc  si  quelquefois  fes 
larmes  «ont  prêtes  à couler,  il  les  retient 
pour  ne  pas  affliger  fa  famille. 

Loriqu’on  lui  enleve  M.  Hue,  valet-de- 
chamure  du  prince  royal , il  fent  vivement 
cette  pnvaiiôn  , il  fe  contente  de  dire  : Il  m’é- 
toit  attache  , u ' c ejl  un  grand  crime. 

Son  fils  fe  trouvant  un  jour  indifpofé  , il 
leve  les  yeux  au  ciel  & dit  en  foupirant: 
» La  mort  pour  lui,  comme  pour  moi,  le 
» delivreroit  de  bien  des  maux  », 

Cependant  fon  procès  s’inftruit,  & il  refie 
fi  peu  de  tems  pour  en  faire  le  rapport,  que 
le  moment  arrive  , moment  encore  plus  re- 
doutable pour  les  juges,  que  pour  lui-même; 
car  hélas  ! comment  le  jugeront-ils , p0l,r 
quelle  raifon  le  condamneront-ils  ? 

L’aflëmblée  conftituante  n’a  décerné , dans 
aucun  cas , la  peine  de  mort  contre  le  Roi , 
fût-il  même  convaincu  de  trahifon,  & l’on  ne’ 
peut  déroger  à ce  décret  folemnellement  ren- 
«u , & publiquement  fanûionné  qu’après  la 
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îrcifieme  légiflature  , & une  révîfion  à la- 
quelle une  augmentation  de  deux  cent  qua- 
rante-neuf membres,  élus  dans  iesdépartemens, 
doit  affijfter. 

Louis  pouvoit,  en  conséquence  , dire  à la 
convention;  à quel  titre  êtes-vous  ici,  et 
par  quel  droit  me  jugez-vous  ? d’ailleurs  je 
vous  récufe  comme  ayant  été  mes  dénoncia- 
teurs avant  de  m’avoir  entendu,  d’autant 
plus  que  toute  la  France  connoît  déjà  votre 
opinion. 

Autre  nullité  ; Ton  a tellement  preffé  . le 
jugement  de  l’accufé , qu’on  n’a  donné  à fes 
défenfeurs,  ni  le  terris  d’examiner  les  pièces 
' du  procès,  ni  la  faculté  de  fe  procuver  tout 
ce  qui  peut  être  à fa  décharge. 

Ï1  exifte , dans  la  tour  même  du  Temple , 
une  îiaffe  énorme  de  papiers  qu’il  falloit  ana- 
lyser avec  d’autant  plus  de  foin,  qu’avant 
de  condamner  à mort  l’homme  le  plus  fcélé- 
rat , on  ne  néglige  aucune  formalité.  Une 
tête  couronnée  feroit  - elle  donc  moins  pré- 
cieufe  que  celle  d’un  alfaflin  ou  d’un  voleur? 

Cependant  on  s'élève  au-defTus  de  ces  réglés 
diétées  par  la  jxyÛïce  6c  par  l'humanité,  ôc  un 
jour  eft  déter/niné , où  Louis  XVI  doit  pa- 
roître  à l^bane  pour  la  fécondé  fois.  Il  pour- 
rait fans  douté  s’en  difpenfer,  en  récufant 
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<t€ux  qui  1 appellent  à deffein  de  le  condatn- 
ner,  comme  ne  lui  ayant  accordé  qu’avec  k 
plus  grande  peine  des  ééfenfeurs  officieux, 
comme  s’étant  expliqué  fur  Ion  compte  par 
les  motions  les  plus  fanguihaires. 

Mais  appuyé  fur  fa  confcience,  Sc  kir  le 
bon  témoignage  de  fa  vie  paffiée  , il  arrive 
à la  convention  nationale,  conduit  par  le 
général  Santerre  qui  précipite  la  marche  avec 
une  vîtefle  réfléchie;  il  y paroîtavec  dignité, 
laiflant  à fes  defenfeurs  le  foin  d’expofer, 
fans  art , les  preuves  de  fon  innocence,  Sc  de 
porter  dans  les  âmes  fenfibles  la  plus  parfaite 
conviftion. 

De  Seze  a déjà  parlé,  & il  ne , faut  pas 
moins  qu’un  attroupement  fanguinaire 
fa&ieux,  pour  ne  pas  fléchir  fous  la  ner-* 
veufe  éloquence  d’un  tel  orateur  qui , fort 
de  foi-même,  &:  des  prinçipes  d’un  Malesherbes, 
d’un  du  Tronchet , amollit  les  cœurs  les  plus 
endurcis. 

La  juftification  de  Louis  fait  néanmoins 
impreflîon , fur- tout  quand  le  monarque  parle 
lui  - même  ; il  ne  dit  que  quelques  mots  , 
mais  fo»  âme  qui  les  proféré  leur  imprime 
un  caraâere  qu’on  ne  peut  effacer. 

S’il  eût  été  poffible  d’évoquer  dans  ce  mo- 
ment les  3 £ rois  de  la  race  Capétienne , dont 
Louis  XVI  eft  le  rejetton,  de  quel  étonne- 
ment n’auroient-ils  pas  été  faifis  en  le  voyant 
dépouillé  de  fa  pompe,  de  fon  pouvoir,  de 
fa  liberté,  traduit  comme  un  criminel  deve- 
nus fes  fujets  devenus  fes  juges  I pi  ny  a 
pas  de  doute  que  Louis  IX  frappé  de  trou- 
ver dans  un  de  fes  defcendans  la  même  rélx- 
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gnaîion  6c  la  même  fermeté  qu’il  montra  ja- 
dis, fous  îe  glaive  des  barbares*  ne  Feût  ten- 
drement em  b rafle. 

Mais  parlons  fans  figure. 

Trois  heures  s’écoulent  depuis  que  l’infor- 
tuné captif  a comparu  , jufqu’à  Tinflant  oit 
tou  fours  fereln  il  retourne  au  Temple.  Il 
dit  avec  finefîe  an  fecrétaire  - greffier  qui 
ose  dans  la  voiture  avoir  le  chapeau  fur  la 
tete  r Vous  eus  plus foigneux  aujourd'hui  que 
lu  dernière  fois  , car  alors  vous  avie^  oublié  votre 
ekapeau. 

Quant  à la  convention  nationale  : cruelle- 
ment agitée  par  les  clivcrfés  faàîons  * elle 
héfite  au  milieu  des  plus  cruels  6c  des  plus 
indécens  débats,  entre  la  volonté  qu’elle  a 
de  fauver  Louis , & la  peur  d’irriter  les  fa&ieux 
qui  la  menacent,  ou  de  s’attirer  par  la  fuite 
la  coîere  des  fouverains. . . Elle  fe  rappelle  la 
Vengeance  qui  éclata  contre  les’  juges , difons 
mieux , les  bourreaux  de  , Charles  Ier.  Elle 
fait  que  la  condamnation  d’un  monarque  par 
lés  fujets  efb  fi  rare  , qu’excepté  Ofman  III, 
empereur  des  Turcs,  6c  Stuart,  roi  d’An- 
gleterre , il  n’y  en  pas  d’exemp  e dans  toutes 
les  hifloires.  Louis  XVî  reverra-t-il  fa  fa- 
mille ? chez  les  fauvages  on  pourrait  l’efpérer; 
mais  ici  doit-on  s’en  fLtter? 

Polit  ion  cruelle  qui,  jointe  au  jugement 
qu’on  va  prononcer,  allarme  tous  les  bons 
Français , 6c  dont  Louis  feul  n*eft  point  affec- 
té : il  perde  que  la  mort , s’il  faut  la'  fubir, 
ne  peut  plus  rien  lui  enlever;  & fon  âme  fe 
fortifie  , s’élève , s’agrandit  à mefure»  qu’il 
^’en  repréfente  les  horreurs.  Fia, 


